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Un Anglais à son fils.—Allons, Tom, voici le pot d’é­
tain ; va-t-en chercher la bière pour te repas, disait un 
Anglais à son tils.—Mais, papa, où est l’argent ?—Im­
bécile ! la difficulté n’est pas d’avoir de la bière avec 
de l’argent, mais d’obtenir de la bière sans argent. 
L’enfant part sans répliquer ; il revient au bout de 
quelques instants et place sur la table le pot vide enco­
re. “ Eh bien ! lui dit le père, le pot est vide !—Qu'est- 
ce que cela fait ? reprit l’enfant, la difficulté n’est pas 
de boire quand il y a de la bière ; c’est de boire quand 
il n’y en a pas.”

Un découpeur.—Un déconpeur émérite, qui déchique­
tait un poulet sur les pointes de sa fourchette et excel­
lait en outre à tailler cent-cinquante aiguillettes sur la 
poitrine d’un canard, était retenu quelquefois un mois 
à l’avance pour certains diners du monde élégant.

C’était un ancien garde du corps, qui avait fait partie 
de l’émigration.

Un jour, un de ces jeunes étourdis qui parlent pour 
> parler ou pour faire de l’espril aux dépens du prochain, 

lui demanda, en feignant une admiration exagérée pour 
, sen habileté :

“ Est-ce à la table du feu roi ou dans ses cuisines «pie 
M. Chevalier a appris à découper avec tant d’adresse ? «

—Ni l’un, ni l’autre, monsieur, répondit-il, c’est à 
force de couper les oreilles à des insolents que je suis 
parvenu à tailler une oie comme vous voyez que je 
Mis le faire. v

A j buffet.—Un voyageur, dans un buffet de chemin 
de fer, est en train de gober une couple d’œufs, quand 
tout à coup il appelle le garçon avec colère.

—Qu’y a-t-il, Monsieur ? lit celui-ci.
—Peu de chose, un poulet dans un œuf.
—Chut !....monsieur, pas si haut, continue le garçon. 
—Comment, pas si haut ?

. —Non, l’on vous ferait payer le poulet.


